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HISTOIRE 



THEATRE FRANÇOIS, 



DEPUIS SON ORIGINE 
jufqu’à préfent, 

AVEC LA VIE DES PLUS CÉLÉBRÉS 
Portes Dramatiques , un Catalogue exaét 
de leurs Pièces, &c des Notes Hiftoriques 
& Critiques. 

TOME SEPTIÈME. 



P. G. I* Mercier, Imprimeur -Libraire , 
rue Saint J acques , au Livre d’or. 



Saillant, Libraire , rue Saint Jean de 
Beauvais vis-à-vis le College. 
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A PARIS, 




E T 



M DCCXLVI. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROY. ’ 




PREFACE- 




N a vu dans le Sixiè- 
me Volume de cette 
Hiftoire , le grand 
Corneille s’élever au 
degré le plus haut où le gé- 
nie Dramatique pût atteindre. 
D’autres courroiefit en même- 
temps la même carrière , & 
l’on a vû les vains efforts qu’ils 
ont faits pour le fuivre, ou poui; 
l’égaler. 

Ce Septième Volume fera 
connoître ce que peut l’efprit 
humain , fécondé par l’éxem- 
ple , ôc animé par le defir de 
le perfe&ionner. 

Tout change de face fur le 
Théâtre François. Plufieurs de 
.ceux qui n’avoient pu fuivre 
Corneille que de loin , à force 
de tentatives & de réfléxions » 
Tome FIL 
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ij P R ETA CE. 

fc rapprochent de ce grand 
Homme. Le goût du Public , 
devenu plus épuré , les obligea 
de conlulter , plus qu’ils n’a- 
voient fait , ce que la raifon 
éxige , foit dans le choix de 
leurs fujets , foit dans la pein- 
ture de leurs Perfonnages. 

Alors parurent le véritable 
Saint Geneft , & le Vencellas 
de Rotrou ; Thémiftocle ôc 
Scévole de Du. Ryer ; la Sé- 
miramis de Gilbert ; la Sémira- 
mis de Desfontaines ; les Da- 
naïùes de Gombauld ; le Prin- 
ce rétabli, de Guérin de Bouf- 
cal'; la Mort des Enfans de 
«Brute , d’un Anonyme , &cc. 

Ces Tragédies cependant 
avoient encore des défauts ef- 
fentiels ; mais on trouve dans 
toutes des beautés réelles qui 
-fervoient à rendre ces défauts 
.moins fenfibles : on y voit des 
«bienféances dans les Perfonna- 
ges , le fentiment prendre la 
place du galimathias , l’Héroïf- 
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me fuccéder au gigantefque. 

Le Genre Comique prit aulfi 
une nouvelle forme. Si le Pu- 
blic crut encore pouvoir fe prê- 
ter aux Pièces remplies d’évé- 
nemens , il fallut pour plaire , 
les lui préfenter d’une façon 
raifonnable ; c’eft-à-dire , qu’el- 
les fuffent Comiques par le 
fonds & par la maniéré de les- 
traiter. L’Aveugle clair-voyant 
de Broffe ; le Déniaifé de Gil- 
let ; Jodelet Duélifte de Scatw 
ron ; l’Héritier ridicule du mê- 
me , font de ce genre. 

T andis que ces Poètes te- 
ndent le Théâtre , il en parut 
de nouveaux qui par leurs Ou- - 
vrages donnèrent au comique 
de nouvelles perfections. Di» 
nombre de ces derniers furent 
M. Corneille de Lille , fret© 
du célébré M. Corneille , ôc 
M. Quinault. 

M. Corneille deLifle débuts 
par les Engagemens du hazarcL 
Cette Comédie eut un grand 

a ij 
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fuccès , & dans ce temps elle lô 
méritoit. L’intrigue en eft con- 
duite avec art ; le Dialogue eft 
vif ôc bien rendu. Audi cette 
Pièce attira- t-elle à fon Auteur 
la jaloufie de la plûpart de ceux 
qui couroientla même carrière. 

Après les Engagemens du 

hazard, M. Corneille de Lille 

donna le Feint Aftrologue , qui 

ne fut pas moins applaudi. Son 

Dom Bertrand de Cigarral , fur- 

pafla non feulement le fuccès 

des deux précédentes Corné- 

* Mercu- dies > mais ( dit M. de Vifé * > 

rc Galant , « Dom Bertrand de Cigarral a 

Janvier été fi eftimé & fi fuivi , que 
1710. page „ , J .1 

%-j j. » 1 on a remarqué que pendant 
•» un certain nombre d’années , 
■* il a été joué; plus de vingt 
fois à la Cour , fans les repré-» 
* Tentations qui en ont été donr 
« nées au Public. • 

L’Amour à la mode qui fui-' 
Vit Dom Bertrand de Cigarral, 
fait encore aujourd’hui honneur 
au talent de M. Corneille dq 
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Lille. Le cara&ere d’Oronte, 
qui eft l’Amant à la mode , eft 
J’original de l’Homme à bonne 
fortune , du Chevalier à la mo-; 
de, Ôcc. 

Le premier Ouvrage Drama- 
tique de M. Quinault , fut la 
Comédie des Rivales , dont il 
eut lieu d’être content , par l’ac- 
cueil que le Public fit à cette 
Pièce. 

Avant fa repréfentation , elle 
donna lieu à une convention, 
qui depuis a fervi de régie en- 
tre les Comédiens & les Au- 
teurs des Pièces nouvelles. 
Nous rendons compte de ce 
fait à l’article de cette Corné? 
die. 

C’eft par les Rivales 6c la vie 
de M. Quinault , que nous ter- 
minons ce Volume; il n’eftpas 
confidérable par le nombre des 
années , il n’en contient que 
huit; mais nous ne craignons 
point de dire que les Amateurs 
tlu Théâtre le trouveront extrê- 
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memcnt plein, par les faits cu- 
rieux qu’il renferme. 

Comme nous nous faifons un 
devoir de témoigner notre re- 
connoiflance à ceux qui ont la 
bonne volonté de nous faire 
part des Pièces rares , qu’il nous 
fer oit , fans ce fecours , très- 
difficile de trouver ; nous pren- 
drons occafion de cette Pré- 
face pour informer ceux qui 
s’intérelTe à cet Ouvrage, que 
Meilleurs les Comédiens Fran- 
çois , nous ont communiqué 
d’une façon extrêmement obli- 
geante , les Regiftres annuels 
des repréfentations de la Co- 
médie. 

Ce Morceau précieux four- 
nira un grand nombre de faits 
Anecdotes à l’Hiftoire du Théâ- 
tre François , dont nous ne 
manquerons pas de faire ufa- 
ge dans les Volumes fuivans. 

HISTOIRE 
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THEATRE 

FRANÇOIS 

s 

DEPUIS SON ORIGINE 

jufqu'à prèfent. 




SIGISMOND, 1 ***• 

DUC DE VARSAU, 

TRAGI-COME' DI e 



De M, Gillet de la T tjjonntric. 

Igismond , Généra Iiflïmc 
des Troupes de Venda , 
Reine de Pologne , aime 
cette Reine, & fon amour 
eft traverfé par la rivalité de Philon , 
autre Général de Venda , fous les 
Tome FIL A 
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2 • Hijîoire 

ordres de Sigifmond ; Philon , d’intelli- 
1 ^ ’ gence avec une Princeflè réfugiée à ia 
Cour de Pologne , accufc Sigifmond 
de plufieurs crimes , la Reine fait arrê- 
ter ce dernier , qui prouve fon inno- 
cence. Venda abdique la Couronne , 
& à fa place fait élire Sigifmond , qui 
généreufement pardonne à Philon fon 
impofture. Gillet étoit un foible Poète 
Dramatique , & fur-tout dans le Tra- 
gique. Cette Tragi-Comédie de Si- 
gifmond , en donne une preuve com- 
plette. 




JODELET. 

ASTROLOGUE, 

C O U E' D I E 



Par M. d' O vv ille. 

T Imandre, Gentilhomme Parifien, 
eft amoureux de Liliane, De- 
moifelle de la même Ville , qui ne 
paye fon amour que par des rigueurs. 
Jodelet , Valet de Timandre, aimé de 
Nife , fuivante de Liliane , apprend 
de cette Soubrette que fa Maîtrelfe a 
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le cœur pris pour un Cavalier nommé 
Tindare , qu’on croit en Italie depuis 
fix mois , & qui eft demeuré caché à 
Paris chez un ami ; & que ce Cava- 
lier vient tous les foirs voir Liliane 
dans fon jardin , Nife recommande le 
fecret à Jodelet qui refte feul. 

J CV D E I E T. 

Adieu donc mon foleil. Ah , la trifte nou- 
velle ! 

Quoi ! c’eft-là le fujctquitc rend lî cruelle. 
Et c’eft-là cet honneur que tu vantois fi fort 
Perfide Liliane > Ah ! Dieux , mon Maître eft 
mort , 

Cette étrange nouvelle eft un coup de ton- 
nerre , 

Et le va roide mort faire tomber par terre , 

Je brûle de le dire, & je ne fçais comment , 
J’ai tenu ce fecret caché fi longuement. 

La langue d’un Valet eft pire qu’un trom- 
pette , 

Vois que Nife a tenu la chofc bien fecrette , 
On vient de me l’apprendre au Marais j Sc 
demain 

On le fçaura fans doute au Fauxbourg Saint 
Germain. 

Jodelet inftruit fon Maître de ce que 
Nife lui a confié. Timandre défefpére 

Aij 
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4 Hifloire 

de cette nouvelle , trouve Liliane , &: 
646» lui reproche Ton commerce fecret : Li- 
liane fe doute de l’indifcrétion de Ni- 
fe , & lui en marque tout bas Ion re£- 
fèntiment. Jodelet qui s’apperçoit des 
menaces que Liliane fait à Nife, gron- 
de fon Maître dans un à parte. Ti- 
mandre lui confeille d’inventer quel- 
que rufe pour réparer cette faute. Jode- 
let fe dit fçavant dans l’Aftrologie , & 
que par le fecours de cette fcience, il eft 
inftruit de tout ce qui fe pallè dans le 
monde ; Timandre Nife , appnyent 
le difcours de Jodelet, & Liliane refte 
perfuadée de la capacité de ce préten- 
du Aftrologue j Arifte , chez qui Tin- 
dare eft caché , aborde Timandre qui 
lui compte l’hiftoire de Liliane ,& tout 
de fuite le ftratagême de Jodelet. Arifte 
y applaudit , & confeille de le conti- 
. nuer. Pour cet effet , il fe rend chez 
Iacinte , autre Amante de Tindare , 
qui ignore fon féjour à Paris , & qui 
.reçoit de fes nouvelles par le moyen 
d’Arifte qui aime Iacinte , mais qui 
n’ofe lui déclarer fa pafïion. Celui-ci 
lui vante le fçavoir de Jodelet , & 
ajoute que par fon moyen elle pour- 
voit voir Tindare chez elle dans le 
même jour , quoiqu’il foit en Italie. 
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du Théâtre Franfois. $ 
Iacinte croit aveuglément ce récit , Ôc 
fe rend chez Timandre. Jodelet fe 
trouve fort embarrafte de la demande 
de Iacinte , mais en lui entendant 
nommer Tindare , il prend un ton de 
fuffifance , & lui foie écrire le Billet 
fuivant. ’ 7 ,l ■ ' ,L ■ * f •' 

; . ..... Cher Tindare , 

Je vous attends chez moi tantôt , & me 
prépare 

A vous bien recevoir ; croyez que je içais 
bien • 

' • i 

Où vous êtes : venez , Sc ne redoutez rien. 

Ce Billet eft rendu à Tindare qui 
croyant être découvert , fe rend chez 
Iacinte ; celle-ci qui s’imagine que ce 
n’eft qu’un corps fontaftique qui fe pré- 
fente devant elle ,ainfi que Jodelet l’en 
a alfuré , s’épouvante à la vue de Tin- 
dare , & lui ferme la porte au nez , en 
faifant des cris épouvantables. Tindare 
demeure fort furpris de cette récep- 
tion. Il eft rencontré par Liliane qui 
lui apprend qu’un célébré Aftrologue 
a découvert leur intrigue amoureulè , 
&.qu’il n’eft plus néceftàire de prendre 
les mêmes précautions pour la venir 
voir : Liliane, en quittant Tindare, lui 

donne une bague de diamans. Nilè 

• • •• 
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rend compte à Jodelet du préfent que 
fa Maîtreflè a fait à Tindare : deforte 
que Arimant , pere de Liliane , à qui 
cette derniere a dit qu’elle a perdu fa 
bague , s’adrefiè à Jodelet pour eu 
avoir des nouvelles. Jodelet lui dépeint 
un Cavalier qu’il a vû caufer avec Li- 
liane. Arimant trouve Tindare , & fe 
fait rendre la bague } Moron , vieux 
domeftique de Liliane , qui veut fe re- 
tirer du fervice , & emporter fans 
crainte d’être volé en chemin , ce qu’il 
a amafie de fes gages , prie Jodelet de 
le faire tranfporter par un folet en 
Provence fa patrie. Jodelet lui bande 
les yeux , lui fait faire quelques tours , 
& le laiflè dans le jardin de Liliane , 
après lui avoir dérobé fon argent. Enfin 
tout fe. découvre : Arimant qui trouve 
Tindare caché chez lui , confent qu’il 
époufe Liliane ; Iacinte fe voyant 
trompée par Tindare , accepte la main 
d’Arifte ; Liliane pardonne à Nife fon 
indifcrétion , & cette derniere eft ma- 
riée à Jodelet , qui avoue fon ftrata- 
gême , & rend à Moron fon argent* 
Cette Piece n’eft pas la plus foible de 
celles de d’Ouvîlle -, cependant elle eft 
plus plaifante par les fituations que 
par l’exprejûfion qui en eft a fiez froide* 
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du Théâtre François. 7 

Thomas Corneille employa depuis ce , ~ “ 
même fujet fous le titre Du feint Af- 
trologue. Nous en parlerons à l’article 
de cette derniere Piece. 




PER SELI D E> 



O 17 

LA CONSTANCE 

D* A M O U R i 
TRAGI-CO ME'D IE 
Par un Anonyme. 

P Erfelide , aimée d’Aminthas , eft 
abandonnée par ce dernier , qui 
devient éperduement amoureux de Flo- 
riflèlle qui n’a pour lui aucun re- 
tour. Perfelide fe traveftit en homme , 
& fous le nom de Lucidor , elle entre 
au fervice de fon Infidèle en qualité de 
page , voila ce qui fonde l’intrigue de 
cette Tragi-Comédie , coupée par dif- 
férends Perfonnages épifodiques , qui 
ne fervent qu’à rendre la Piece plus en- 
nuyeufe. Aminthas reconnoît Perfeli- 
de , & touché de fa confiance, il rentre 
fous fès loix. Pas un vers à remarquer 
dans ce Poème Dramatique. 

A iv 
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LA S (E U R 

généreuse, 

TRAGI-COMEDIE 

De M. l’Abbé Boyer, (a) 



— uiuuc ton nom a cette Pièce 
en la donnant à rimpreffion , cepenl 

k*S5fc da ? t d “.* ! " Q“= 'a r«miere de 
raie Françoi.” les tragédies enleva tout Paris. » Si 

£2 Mb.'? feit f„ vrai > ‘' A . bbé ®°y er a été 
fcé d’oüvct , blen modefte , & Paris n*eut guère de 
goût d'applaudir un Ouvrage qui ref- 
.**. de 01t b P eu au Cid , aux Horaces , 

à Cinna, Polyeuâ:e,&c. on en va ju<*er 
par 1 extrait fuivant. Clomire , Reine°de 
Themifcire , & Sophite fa fœur , font 
prifonnieres du Roy de Cilicie ; ce Roy 
eft amoureux de Clomire , & Hermol 
dor , fils de ce Roy , aime Sophite. La 



( 4 ) Par des raifons 
que nous ne pouvons 
expliquer préfencement, 
nous ne donnerons la 
vie , 5c Je Catalogue des 



Oeuvres de Théâtre de 
l’Abbé Boyer , qu’après 
l’article de fa Tragédie 
du Comte d’Effex, foya 
, l’année iCji, 
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Reine de Cilicie reproche au Roy Ton 
époux , Ton amour pour Clomire , en 1 ^4^* 
des termes peu convenables à Ton ca- 
ractère , comme ces reproches ne font 
aucun effet , la Reine de Cilicie forme 
la réfolution de faire poignarder Clo- 
mire. Sophite qui apprend ce deflèin , 
prend la place de la foeur , pour lui 
fituver la vie , c’eft ce qui lui fait don- 
« ner le titre de Sœur géncreufe. Enfin 
tout fe raccommode. Le Roy de Ci- 
licie renonce à fon amour pour Clo- 
mire , & lui rend la liberté , ainfi qu’à 
fa fceur Sophite qui époufe Hermo- 
dor. Rien de plus mal verfifié, de plus , 
mal conduit , ni de plus mal imaginé 
que cette Tragi-Comédie. 

LES SONGES 

DES HOMMES ÉVEILLÉS, 

COMEDIE 

De M. Brosse. 

Ü N Gentilhomme qui dans un 
naufrage a vu périr une aimable 
perfonne qu’il étoit prêt d’époufer , en 
conçoit une fi grande trifteffe , qu’on 
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employé en vain pour l’en guérir plu- 
1 (î eurs fortes de moyens. Enfin on lui 
propofe d’aftifter à une petite Comé- 
die où il pourra goûter quelque plaifir, 
le fujet de la Piece eft la propre Hi£. 
toire , dont le dénouement eft le re- 
tour de la Maîtreftè du Gentilhomme , 
qui a été fauvée par le fecours d’une 

! >lanche qui l’a conduite dans une ïfle ; 
e Gentilhomme qui reconnoît les mê- 
mes traits de la perfonne qu’il aime , 
dans ceux de la prétendue Comédien- 
ne , s’imagine rêver. Enfin , on lui ap- 
prend que cette Comédienne & fa 
Maîtreftè , ne font qu’une même per- 
fonne , & la Piece finit par le mariage 
de ces Amans. Voila ce qui compofe 
l’intrigue principale de cette Comédie 
où l’Auteur a introduit plufieurs per- 
fonnages épifodiques , qui s’imaginent 
rêver en voyant des objets réels , tel 
eft 1 epifode du Payfan yvre ôc endor- 
mi , qu’on emporte dans un apparte- 
ment magnifique , & à qui on fait à 
croire , lorfqu’il eft réveillé , qu’il eft 
un Seigneur des plus qualifiés , &c. 
Cette Piece a beaucoup de comique , 
& doit avoir fait plaifir , Iorfqu’elle fut 
repréfentée. 
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1646. 



LA P OR C IE 

ROMAINE, 

T RAGE' DIE 

r. De Af. l' Ab bé Boyer. 

C E fécond Poëme Dramatique de 
l’Abbé Boyer figureroit fort 
bien parmi les premières productions 
de Mairet , Rotrou , Scudery , &c. 
par la verfification , la conduire & le 
peu de bienfêance dans les caraéteres 
des perfonnages. Ce fujet , déjà traité 
par Garnier fous le titre Porcie , & 
plus récemment par Guérin de Bouf. 
cal, fous celui de La mort de Brute 
& de Porcie , ou la vengeance de la 
' mort de Céfar , eft noyé , par l’Abbé 
Boyer , dans un déluge de vers em- 
poulés , qui par conféquent ne difent 
rien en beaucoup de mots. 
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J O S A P H A T, 

TRAGI.COME'DIE 

De M. M a g n o n. 

C Ette Piece eft précédée d’une 
Epîcre au Duc d’Épernon. 

« Cette protedion & ce fecours , 

» Monseigneur, que vous avez don- 
« né à la plus malheureufe , & l’une 
»des mieux méritantes Comédiennes 
« de France , n eft pas la moindre ac- 
« tion de votre vie , & fi j’ofe entrer 
« dans vos fentimens , je veux croire 
» que cette généroftté ne vous déplaît 
» pas. Tout le Parnafte vous en eft 
» redevable , & vous en rend grâce par 
« ma bouche. Vous avez tiré cette in- . 
« fortunée d’un précipice où fon mé- 
« rite l’avoit jetté , & vous avez remis 
» fur le Théâtre un des beaux perfoiw 
» nages qu’il ait porté. Elle n’y eft re- 
» montée , Monseigneur , qu’avec 
» cette belle efpérance de jouer un 
» jour dignement fon rôle dans cette 
»> illuftre Piece , où ,foüs des noms em- 
» pruntés , l’on va repréfenter une 
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» partie de votre vie Ces Grecs 

** & ces Romains , qui ont Ci long- 
** temps occupé notre Scene , n’auront 
** point de deshonneur de vous céder 
** î eur P^ee , ils deviendront même vos 
” Speétateurs , & par le long filence 
»> que nous leur impoferons , ils témoi- 
*’ gneront leur admiration. Moi-même 
” des premiers , je veux bien intro- 
” duire fur le Théâtre , l’Hiftoire Fran- 
« çoife ; bien loin que l’antiquité nous 
* ait pû fournir abondance de matières, 
** il nous a fallu beaucoup ajouter à ce 
» quelle nous a dit de ces Héros ; au 
” lieu que dans notre fiécle , nous au- 
» rons un contraire travail , & nous 
" ferons en peine de retrancher un 
» grand nombre de ces excellens fujets 
” que notre Hiftoire nous donnera. 
»» Vous n’y ferez point oublié: là, fous 
« de faux incidens , vous verrez vos 
» véritables avantures. » 

En attendant que quelque curieux 
veuille prendre la peine d’interpréter 
cette énigme hiftorique , . paflons à 
l’extrait de la Piece. 

L’Auteur en commence l’aétion au 
moment qu’Abenner , Roy des Indes , 
rappelle Ion fils Jofaphat à la Cour. 
Arache , favori du Roy, annonce cette 



♦ 
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grande nouvelle à Amalazie. Cette 
1646. princeflè , fille de Sinanor , Roy tribu- 
taire d’Abenner, fe trouve, par la révol- 
te de fon pere , réduite à l’efclavage. 
Arache , qui en eft devenu amoureux , 
demande pardon d’avoir employé fon 
bras pour une fi trifte viétoire , & of- 
fre de la réparer par fon crédit j Ama- 
-lazie perfuadée de la fincérité de fès 
fentimens , refufe fon fecours ; fon 
amant a bien de la peine à obtenir 
qu’elle paroi fie devant le jeune Prince. 
Elle a raifon de craindre cette entre- 
vue : Jofaphat reflènt dès le premier 
moment le pouvoir de fes charmes , & 
demande fa grâce à Abenner. Le Roy, 
charmé de voir fon fils contraéter un 
attachement auffi convenable , rend , 
à fa priere , la liberté & les états à la 
fille de Sinanor , & la lui accorde 
pour époufe. Une promeflè auffi fla- 
teufè caufe autant de douleur au mal- 
heureux Arache , que de joye au 
Prince des Indes. Ce dernier , accou- 
tumé d’être prévenu dans tous fès de- 
firs , eft un peu furpris de la froideur 
qu’Amalazie fait paroître , occupé de 
ces penfces , on lui vient annoncer un 
Jouailler qui fe vante d’apporter une 
pierre précieufe d’une beauté extraor- 
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dinaire. On fe doute bien que ce Jouail- 
1er n’eft autre que Barlaam , & la i 6 4<>. 
pierre précieufe , la femence de la Re- 
ï ligion Chrétienne. La converfion de 
s Jofaphat jette le Roy dans un chagrin 
morœl : il approuve le refus d’Ama- 
i ^ azie > & met tous Tes foins à retirer 

i fou fils de la Religion qu’il vient d’em- 

bratfër. La rufe d’un faux Barlaam 
n’ayant fervi qu’à confirmer l’efprit du 
i Prince , & procurer le martyre au 
, fidèle Nacor , qu’on a engagé à jouer 
ce perfonnage ; Abenner n’imagine 
plus qu’jun moyen qui eft de tenter 
Jofaphat par les plaifirs des fens. Pour- 
roit-on le croire ? Le Roy des Indes 
charge la Princeflè de cet emploi ^ que 
lHiftoiren-dela vie de Barlaam attribue 
a une vile Courtifàne : & ce qui eft 
encore plus extraordinaire , c’eft fur 
les inftances d’Arache fon Amant , 
qu’Amalazie veut bien l’accepter. Sa 
vue caufe une vive émotion au jeune 
Prince , mais la grâce du Ciel triom- 
phe dans fon cœur , & fe répand fur 
la PrincefTe même & fur Arache. Aben- 
ner ne s’y rend que le dernier ; il re- 
connoît enfin la volonté du Ciel, & fe 
dépouille de fa puiflànce en faveur de 
fon fils : qui n’en fait ufage que pour 



Digitized by Google 




i6 Hijloire 

a (Tarer le bonheur d’ Amalazie , & Turiir 
1 646. avec i e tendre Arache. 

Voila l’analyfe fidelle de cette Piece , 
compofée fur un fujet ingrat, peu pro- 
pre au Théâtre , & qui n’eft foutenu 
ni par la verfification , ni par les pen- 
fées. Quelle comparaifon , l’Auteur des 
Recherches fur les Théâtres de France > 
peut-il trouver entre ce Poeme & laTra- 
gédie de Polyeu&e de M. Corneille. 



LE VÉRITABLE 

SAINT GENEST, 

TRAGEDIE 

De M. R o t r o u. 

A U nombre des fêtes préparées 
pour la folemnité du mariage de 
Valérie , fille de l’Empereur Dioclé- 
tien , avec Maximin , eft celle de la 
repréfentation d’une Piece de Théâtre. 
Geneft , le plus célébré Comédien de 
fon fiécle , eft introduit devant Dio- 
clétien j cet Empereur, après avoir loué 
Geneft fur fes grands talens pour le 
tragique & le comique , ajoute : 

Mais 
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Mais partons aux Auteurs , & dis-nous quel 
Ouvrage , 

Aujourd'hui fur la Scejre .a.le plus haut fuf- 

f rage, r v . , ^ / 

Quelle plume eft en règne- , & quel fameux 
efprit 

S’ eft acquis dans le cirque un plus jufte 
crédit. 




Genest. 

Nos plus nouveaux fujets , les plus dignes 

de Rome , 

' » » 

£t les plus grands efforts des veilles d’un 
grand homme , 

A qui les rares fruits que fa mufe produit , 
Ont acquis dans la Scene un légitime bruit : 

Et de qui certes l’art , comme l’eftime eft 
jufte 



Portent les noms fameux de Pompée & 
d’Augufte : 

Ces Poèmes fans prix , où fon illuftre main , 

D’un pcinceau fans pareil a peint l’efprit Ro- 
main , .j, 

Rendront de leurs beautés votre oreille ido- 
lâtre , 

Et font aujourd’hui l’ame & l’amour do 
Théâtre. (,i) 



(a) Cet éloge de Pierre 1 Tragédie . fait honneur 
Corneille , placé avec I à Rocroti , qui par ie 
^fliz d’art dans cette 1 nombre de fes Pièces 

Tome VI ï, ‘ 1 - B ■< 
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V A I B R i b. 

fçu la haute eftime ®ù l’on les a tenus 



Mais on vante fur-tout l’inimitable adrefle , 
Dont tu feints d’un Chrétien le zélé & l’ai- 
légreflc , 

Quand le voyant marcher du Baptême auf 
trépas , 

Il femblc que les feux foient des fleurs fous 
fes pas. 

Maxim! n. 

/ * « . 4 *• ' , • 

L’Epreuve en eft aiféc. 

G E N B S T à Maximin « 

Elle fera fans peine , 

Si votre nom , Seigneur , nous eft libre en lar 
Scene : 

,, «» '* . » . ' 

Et la mort d’Adrian , l’un de ces obftinés , 

Par vos derniers Arrêts n’aguéres condanw 

t 

acs , 

( , 

Vous fera figurée avec un art extrême , 

Et fi peu différente de la vérité même , 

Que vous nous avouerez de cette liberté 
Où Céfar » à Céfar fera repréfenté. 



& le luccês qu’elles 
«voient eû , pouvoir ce 
citer lui-même > ou fe 
— jri pryp A côté de Cor- 
neille. Mais lincere ami 



de la vérité , il rend 
fans reftriâïon , aux 
Ouvrages de ce grand 
homme . toute la juftice 
qui leux eft due. 
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Geneft en répétant Ton rôle,avant de 
commencer la Piece , voit le Ciel s’ou- * ^4^* 
vrir , & entend une voix qui lui dit : 

Pourfuit Geneft ton perfonnage , 

Tu n’imiteras point en vain ; 

Ton falut ne dépent que d’un peu de cou- 
rage , 

Et Dieu t’y prêtera la main. 

Cet avertiflfement frape Geneft : ce- 
pendant lui & Tes Camarades com- 
mencent la Piece de la mort d’Adrian : 
nous n’en ferons poinrl’extrait {a ) , ni 
de la fuite de la Tragédie de Saint Ge- 
neft , qui fe déclare Chrétien aux yeux 
de Dioclétien & de toute la Cour. Il 
eft arrêté & conduit en prifon. Le 
poids des chaînes dont il eft accablé , 
femble lui donner de nouvelles forces 
pour perfévérer dans la Religion Chréw 
tienne. 

G E N E S T , feul dans la frifon 
avec des fers . 

O fauflc volupté du monde , 

Vaine promdTe d’un trompeur , 

Ta bonace la plus profonde 
N’cft jamais fans quelque vapeur. 



(*) Nous aurons oc- I trait de la Tragédie d’A- 
calîon de parler de cette 1 drien , de M. de Cam- 
ïicce, en donnant l’e*- | piftion. 

Bij 
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Et mon Dieu , dans la peine même 
Qu’il veut que l’on fouffrc pour lui , 
Quand il daigne être notre appui , 

Ec qu’il reconnoîe que l’on l'aime : 
Influe une douceur extrême 
Sans mélange d’aucun ennui. 

- 

Pour lui la mort cft falutaire. 

Et par cet Adc de valeur. 

On fait un bonheur volontaire 
D'un inévitable malheur ; 

Nos jours n’ont pas une heure sûre , 
Chaque Inftant ufe leur flambeau , 
Chaque pas nous mené au tombeau ÿ 
Et l’att , imitant la nature , 

Bâtit d’une même figure 
Notre biere & notre berceau. 

L’Empereur , follicité par Valérie * 
promet de faire grâce à Geneft , s’il 
veut renoncer à la Religion qu’il vient 
d’embraflèr , dans le moment Plancietx 
vient annoncer à Dioclétien la mort 
de ce nouveau Chrétien. 

PlANClEfl. 

Par votre ordre , Seigneur , ce glorieux 
Adcur , 

Des plus fameux Héros , fameux imitateur , 
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âu Théâtre François. 2 1 

Du Théâtre Romain la fplendeur & la gloire, 

C Mais fi mauvais Aéteur dedans fa propre 
hiftoire ) 

Plus entier que jamais dans fon impiété , 

Et par tous mes efforts en vain follicité , 

A du courroux des Dieux , contre fa perfidie 

P^r un aéle fanglant fermé la^Tragédie. 

J'ai joint à la douceur , aux offres , aux 
prières , 

A fi peu que nos Dieux m’ont donné de lu- 
mières , 

( Voyant que je tentois d'inutiles efforts ) 

Tout l’art , dont la rigueur peut tourmentes 
les corps. 

Mais ni les chevalets , ni les lames flam- 
bantes , 

Ni les ongles de fer , ni les torches ardentes , 

N’ont , contre ce rocher , été qu’un doux 
Zéphir , 

Et n’ont pû de Ion fein arracher un lôupir : 

Sa force en ce tourment a paru plus qu’hu- 
maine. 

Nous fouffrions plus que lui , par l'hor- 
reur de fa peiue 





22 Hijîoire 

Et nos coeurs déceftant Tes fentîmcns Chré- 
tiens , 



Nos yeux ont , malgré nous , fait l’office des 
liens. 



Voyant la force enfin , comme l’adrcfïc 
vaine , 

J’ai mis la Tjagédic à fâ derniere Scène , 

Et fait avec fa tête enfemble féparer , 

Le cher nom de fon Dieu qu’il vouloir 
proférer. 

Cette Piece fait juger que M. Ro- 
trou auroit été eu fon temps le Poète 
le plus digne de marcher fur les traces 
du grand Corneille , fi fa trop grande 
facilité , dans la compofition de fe s 
Ouvrages , ne lui avoit pas fair adop- 
ter fans choix , les fujets qui fe préfen- 
toient à fon imagination. Voila Tuni- 
que caufe des foibles produ étions de 
cet Auteur qui a cependant* acquis 
une réputation qu’il conferve encore 
aujourd’hui. 
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